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JAUGENT A PRETEH -va*
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J OS- SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres
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A T établis semen l le plus grand, et It 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établis___

da :s la ville où 
procurer tous ce qu 
pour le décord des ch

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

t le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

HÈT* Un peut sradr< sser chez M. 
Senécal la niit comme le jour.
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McDOCGALL <£• CCZNElt
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CH AV DI EUES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. la

PAUL T. G. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de lo 

Province de Québec
Explorations et arpentages faits à la de­

mande des propriétaires de limites, de 
"fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de VEvIise, Ottawa.
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Ottawa.
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AVIS AUX. î'.hïhEPRENEURS

DES E0UM1H.SIDNS CA'.TIETEES, adres­
sées au euusai^ .é et eudvsaées : “ Soumis- 

îr les tr#. - aux de Oobourg.” seront
Février” prochainu MARDI, 5

ent, pou;- ia construction 
nouveau prolongement ù la ,etée de 1 est, 
hfivre de Cohout % h c Ontario, suivant les 
plans et devis imprimés, que l'on peut obte 
nir et examinai au bureau du “ Town 
Trust," Cobot

reçues juhq 
inclusivem JJ

»rg-
s eutrepreu-'ura 
les soumissions 

element coufor.ces 
môes et signées par 
mêmes.

Chaque soumission do*t être accompagnée 
d’un choque aecei.té fait payable à l’o dre 
de l’honorable ùli • is ire des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour -ent du prix de If 
soumiesio , et f u chf\ e sera confisqué si 
le sounvKnon- ' refuse de signer le con»

se rappeler 
être faites

devront 
doivent 
aux formules impri- 
le’ soumissionnaires

que
etri

trat lorsqu'il en sera requis, ou s'il ne com­
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n"auront par ‘é Acceptées.

Le départemei. l n ï a pas tenu d’accep­
ter la Dius basse a aucune des soumissions.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, \

Ottawa, 18 Janr. 1884. j

GALLIEN» PRINCE
fiégociaDts-CominissionDaires et Agents k Fctlicitê

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 35, PARIS
•ont, pour /* Publicité, let Correspondents de ce Journet.

fis Informent les lecteurs que, s’ils Tiennent en France, ils i-currant prendre 
eorosiÿ* in< e dans leurs bureaux, 16, rae Lefeset'.e. des t-x emplâtres les plus 

journal dont la serrée leur est fait r /'ilierement par tousre - at* de e
Itr luvL’uis.

I a malpou Gallien de Prince recevra loutos les lettres ;v« urralent luiétn-
adrevs-ei* imiir des babitants du Canada voyageant t-n V trope, et les remettra 
ou '** réexpédiera aux destinataires suivant les instru :U'"ih qu'elle recevra.

I adiif Ma;-*on Avtutanssi maison devommisHion, est a mène d’exécuter, 
de# oorr-ÜUons avatUP.g«*iisv>. les o «Irv. qui lui « i.u-n., .. i.-ssés principale* 
me m «e tous articles portant une mare ne de fabrique « .• : Parfumerie,
Bpeoielltèa pharmeceutiques, Vin a, Liqucii- v .les et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures. P mot-, Orfèvrerie, 
Ustensiles de tontes eortti». Bronzes, Librair: ., etc. etc.

3uâte ne sera donnée q .’aux commandes accomil ignées de leur couverture * 
oe d’une ouverture de cr- du dans une maison de barque Importante.
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ssÉfnemenu eux personnes qui voudraieut bte
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Carnaval «l’Hiver a Montreal

Des tuiliers et des milliers d'étrangers 
ne manqueront pis de se rendre à Mont 
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car­
naval de 84. Li plus grande attraction ne 
sera cért linemcnt pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cia. 
En effet rien n’a étA épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, toiles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Pe-se, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, fœuf musjué (rausk ox), 
chèvres grises, ne ires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu'ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
lemps d’aceeler d s pelleteries, et 
vouiez avoir un bel aiticle, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DKSJARDIJtSel Cle ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

Ce que font tous ceux qui ne 
veulent pas avoir une existence 
inutile II faut qu'il s'occupe 
réellement, il faut qu’il travail­
le. Quelle position lui avais-tu 
fai le près de toi ? C’était une 
sinécure, un prétexte pour lui 
donner deux mille francs par 
mois. Il ne faisait absolument 
rien. En croyant bien faire, 
mon ami, tu as rendu à Sosthè- 
ne un très mauvais service. Dé­
jà habitué à la vie oisive, il s'y 
est plongé davantage, il tran­
chait du grand seigneur et de­
venait plus maître que toi dans 
la maison.

Pour lui comme pour toi, 
pareille situation n’était plus to­
lérable ; nous n’avons plus be­
soin d’être tenus en lisière et 
nous sommes assez grands, il me 
semble,pour nous conduire nous- 

sauf

CHAS «ARDUPE^ILLBTOIT

No. 7 RUE ELOIN,FAUTE ET CRIME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
TROISIEME PARTIE

- iSuite) COMSÀOM1H8 RRPRÉSINTfilS:

La Citizen*. DE MOINTRKAL, 
La No' t/iern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La P/iœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

e®, $10,000,000 -e»

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Sans doute ; seulemen j’ai pri­
se une résolution qui n’est pas 
agréable à ma mère et à mon 
frere.

Quelle est donc cette grave 
résolution ?

J’ai décidé que madame de 
Perny et Sosthène ne demeure­
raient plus avec nous.

—Voilà une véritable surpri­
se ; j’étais loin de m’attendre à 
ceh.

It ÜS do
\ do

une
)E H VOUS

1 même. Voilà pourquoi, 
ton assentiment, j’ai décidé qu’il 
en serait ainsi.

Mathilde, je t’admire, tu es 
suaerbe I s’écria le marquis véri­
tablement charmé. Ah ! vois- 
tu, continua-t-il d une voix émue 
c'est que je n’étais plus habitué 
à t’entendre parler comme tu 
viens de le faire.

Eh bien, oui, répliqua-t-elle, 
je me réveille après un trop long 
sommeil.

Et ton réveil esl une aurore 
radieuse.

Je retiens à Sosthène, il est 
bien entendue qu’il ne s’occupe­
ra plus eu rien de tes affaires ’!

—Sans doute, puisque tu Vas 
décidé.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-Nous serons plus libres et 

nous serons plus à nous.
Je t’assure, Mathilde, répondit 

M. de Coulange, que ta mère et 
ton frère ne m’ont jamais gêné 
en rien.

xN’importe, mon ami, je veux 
maintenant vivre pour toi, pour set toi.

Au fait, tu as peut-être raison 
' Mais tu n’as pas pris cette dé- 

. .termination sans un motif sé. 
rierix. Tu as eu à ti plaindre 

< de ta mère ?
Oui.
Et de ton frère ?
De mon frère aussi.
Que t’ont-ils fait ?
Edouard, ne m’interroge pas, 

sur ce sujet, je ne pourrais te ré­
pondre. Mris tu peux croire 
que je n’agis pas sans avoir bien 
réfléchi, et que si j’éloig e de 
nous ma mère et mon irère, j’ai 
des raisons pour cela.

Certes, je n'eu doute pas. Ma 
confiance en toi, Mathilde, est 
entière, illimitée; je sais que tu 
ne peux vouloir que ce qui est 
juste ; du moment que ne crois 
pas devoir m’apprendre quelles 
sont les raisons qui ont provo­
qué ta décision, je ne demande 
pas à les connaître. Ta volonté 
est la mienne. Comme toujours 
ce que tu veux, je le veux. Je 
comprends en efiet que madame 
de Perny et Sosthène ne soient 
pas satisfaits. Ils n’avaient que 
de très-petites dépenses à faire. 
Si ta mère l’a voulu, elle a pu 
faire des économies sur ses dix 
mille francs de rente viagère ; 
Sosthène aussi, a dû économiser 
quelque chose s’il a été i age. 
Mais en se séparant de nous ta 
mère va se trouver presque pau­
vre. Eh bien, Mathilde, que de­
mandes-tu pour elle ?

Rien. Elle a vécu pendant 
des années déjà avec sa rente 

C’est vrai, lit le marquis en 
souriant, mais alors elle n’était 
pas la belle-mère du marquis de 
Coulange. Voyons, ne penses- 

_tu pas que nous ferions bien en 
lai servant chaque année une 

>. V autre rente de dix mille francs ?
Si d'est ton désir, je ne m’y 

oppose pas ; du reste, tu as seul 
le droit de faire de ta fortune 

. l’emploi qui te bonvient.
Je ne l’entends pas ainsi, Ma­

thilde ; je ne saurais comprendre 
une union où les droits des 
époux ne sont pas égaux, ou il 
n’y a pas égalité parfaite. La 
fortune de Coulange appartient 
à la marquise qu’au marquis.

Je n’ai rien à répondre à des 
paroles qui sont une nouvelle 
preuve de ton affection pour moi 
je connais tes nobles sentiments 
et je sais combien tu es gra d. 
Eh bien, mon ami, nous servi­
rons à madame de Perny une 
rente annuelle de dix mille 
francs.

Quant à Sosthène, je suppose 
qu’il est temps, s’il n’est pas 
déjà trop tard, qu’il cherche à 
se cséer une position par ion tra- 

g . vail.
—Tu parles d’une position 

pour Sosthène, tu oublies donc 
celle que je lui ai faite.

< v —C’est ce que je ne t'ai pas 
dit encore, Edourrd, que j’ai 
prévenu Sosthèn. que tu t’occu­
perais toi-même de tes affaires à 
l’avenir.

orporées, 
gent et sur marge.

m CURE F/rMiUNTEi __ EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations^ M unicipales et Scolaires, Fa­

il des condition* très 
d'intérêt réduits:

briq es 11 Eglises 
avantageuses. TauxJe, sousigné, déclare avoir perdu complè­

tement la chevelure il y f deux ans. Pen- 
s dt ux uns, j’ai essayé tous le 

des possibl-js, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j eus a curiosité de m'on servir 

J’on achetai une boite chez MM. 
lette ?t

1dantce
ARGENT placé sur garanties e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à corresp ndre av -cNS de L’OUEST
Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C'est M. baviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
botto et elie a suffi à me rendre ma cheve­
lure d:autrefois, un peu plus claire cepen 
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
ômei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Dine, et je serai heureux de dou- 
live de tous les faits que je viens 
i tous ceux qui voudront se ren- 
fo donne ce certificat de mon 

o mvivement, en justice et en rtvon- 
oour l’auteur de cette merveil- 

'•ii verte.

M. Chas Desiardins.nés in 8, de 800 

1 gravures—$3

Block «le t’hôtei RiiMsell, ruv 
• Spark*, Ottawa.

Marques
enregistrés.

1er déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

Sirup des Enfants du Or GodrrreSaint An 
ner la pro 
d'attester 
stdg'mr. .to

naissance 
leusn dôv

I MontréeI, 23 Juillet 1883.

ÿ&En vente chez C. O. Daciet, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

tion des professe»:» 
de l’E oie de Méd< 
Cine, de Chirm

Sf ^ * Montre»',

St ff -pxm * «!«$• “««?'». ai; • de l’Universv#
ColIèe® Victü

&/ Le sirop des en 
ff fan ta est supèrioi 

à toutes les pré va 
f rations calmante 

offertes aux môtt 
de famille pour conserver la santé de leur 
enfants ; u peut êtreedonné avec la pit 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrrb e» 
n’en achetez point d’autre.

par tout le Canada et les Etait

.E : LORDBEA- 

ET SIR JOHN
—Jusqu’à présent, il a tou­

jours compté sur les, autres : il 
faut qu’il apprenne à ne comp­
ter que sur lui-même.

—O’est très-bien, je suis de 
ton avis ; mais c’est une école à 
faire.

Il l’a fera
—Je l'espère ; en attendant il 

faut qu’il vive.
—Sois

piekhi: DA.HK.
A LD—Brochure

cents. *

AU CLERGE

0TT1WI PLATING WORKStranquille, ma mère 
ne le laissera manquer de rien.

—Je ne dit |>js non. Permets 
moi pourtant de te faire obser­
ver que si madame de Perny 
donne à son fils d’une main ce 
que nous lui aurons mis dans 
l’autre nous ne ferons absolu­
ment rien pour elle.

C’est d’admettre que Sosthène 
continuera à ne rien faire.

Ma bonne amie, répondit le 
marqi is en souriant, tu ne con­
nais g;uère les difficultés de la 
vie ; il arrive qu’avec la meil­
leure volonté de travailler, on 
ne trouve pas à utiliser son in­
telligence et ses capacités. Com­
me tu le disais tout à l’heure, il 
est peut-être un peu tard pour 
que Sosthène se mette à la re­
cherche d’une position. Evi­
demment, il est intelligent, 
mais cela ne suffit pas ’oujours. 
Malheureusement, il n’a fait au­
cune étude spéciale et je ne crois 
pas (ju’on puisse en faire un pré­
fet ou un diplomate. Ah ! s’il 
était ingénieur, il y a la grande 
industrie qui prend chaque jour 
un merveilleux développement.

Enfin, on cherchera ; il y a de 
belles relations et mes amis se­
ront aussi d son service. Malgré 
tout, il peut se Lire qu’il atten­
de longtemps. Eh bien, Mathil­
de, Sosthène va se trouver dans 
une situation plus intéressante 
encore que celle de ta mère, car 
il est absolument sans fortune, 
lui. L’abandonn.r complète­
ment, c’est-à-dire ne rien faire 
pour lui, serait de 1 ingratitude 
eu manduer de cœur. D’ailleurs, 
il est ton frère, le mien. Mathil­
de, comme à madame de Perny, 
nous ferons une pension à Sos- 
thène-

La jeune femme resta silen­
cieuse. Elle réfléchissait.

—A quoi penses-tu, demanda 
le marquis.

A ce que In viens de dire.
—Eh bien ?
—Puisque tu crois devoir fai­

re une pension à mon frère, quel 
en sera le chiffre ?

—Fixe-le toi-même.
—Non, toi.
—Dix mille francs, autant

)E L’OTTAWA
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,ses ressources 

restières, miné- 

îemins de fer, 

le—Brochure de 

cents.

CALICES,
PA TESES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

En
Unis,

PRIX, 25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste 
Montrée

1883.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GR iT VON,

Calice* < t Ciboire* d ré* ou 
vermeil*, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE rsRARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

WRIGHT OU 

[ON ET COM- 

BOIS—Etude

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N >. 530, Rue SUSS X, Ottawa
la.

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construc'ion et rémlion de faisonsLe plusgrand remède Américain 
contre Le RHUME, LA TOUX, L'ASIH 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE 

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge {goûl délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la auénson des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique île la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

nencements de 

l’Ottawa et sur 

3e de bois.—

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrier

DES PRIX 1RES biOBERES.
1er Uct. 1883 la

Poudres de Condition d'Aleiandn
BOULES POUR les KOUNOJVtles fins de la

EFER CANA- 

PACIFIQUE •

ET AU'. ABSDans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
limais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
l o niquest 
sont con 
servies.

avec ** soin 
à une basse 
empèralv~ 

rcconticn- 
une grande 
q uanli I é 
de la meit- 
leu e gom­
me Cil ui u- 
\li >n co n 
Iplèle.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets vro- 
digieux des 
cpinetles et 
des pins

IlEIlFOmSS CELEBRA
POUR LESSIROP0 pages—25 cts. Ghevaix

Agknt a Ottawa :—C. STRATTON.
OE

Joins des rues Dalhousic et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, eéb 

b res dans tout le Canada pour leui 
efficacité te se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. îe mets donc le public e 
garde contre les ontrefaçons.

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent 
une infv 
sion (aiit 
des bour­
geons d'é- 
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains ici ire 
pdsciâque dans la guéridon des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. li bouleile.

Les mots “ Sirop de gomm- d'epinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enrcqislrées.

KERRY W Al 60S CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

XGOMME
NS-FRANÇAIS 

)fâBours pronon- 

: 4 octobre 1882.

T. ALEXANDERD’PlXETïE 0 Nov 1882 !a
7l

NOUVELLE MANUFACTURE
ROUGE

yiJOUTERIEjj
DE

Bloc de P Hotel Bussell, rue Sparks^ 
Ottawa.

! M. r 1Î. DOIVE f u transporté son ate- 
v *i . i.ugmi’i de bijouterie de 

M. Lapu4»v nu b.oc Ùusoell, tue tipa.ks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est solicitée.

GRAY.se procurer ces 

aisant parvenu 

i du Canada

lire ; <1

O. H. D JUOET,
l’iopnétairequ’à t a mère.

— Edouard, j’ai une autre 2 a t. si

A. PHILIPPE E. PAXET, L. U.—Il est certain qu’ayant à 
Paris mon notaire et sur chacun 
do mes domaines un homme de 
confiance je n’ai besoin il" per- 

j sonne pour g-rer mes biens ; 
‘ * mais si nous retirons à Sosthène 

’ cette occupation que je lui ai 
créée, que ^era-t-ilf

idée.
Voyons.
Je préférerais que tu lui don­

nasse tout de suite, dès demain, 
deux cent mille francs.

Solliciteur, Procureur, Notaire, elr
BÜKEAÜ:

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883.(1 »u«>r«.) | nov. I88Î 1»

..
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